Editorial mai 2010
                                        « Honneur et Gloire à l’école laïque ! »
Nous avons la responsabilité d’être les défenseurs acharnés de cette école « où nous avons appris à penser librement et à défendre la République. »

Nous n’acceptons pas que cette école n’ait pas les moyens, tous les moyens d’assumer sa mission.

Nous refusons que cette école soit affaiblie par l’adoption de mesures législatives au profit d’un enseignement privé car il y a danger : selon l’OCDE (Organisation de Coopération et de Développement Economiques) : « L’éducation est, avec la santé, le dernier bastion à conquérir ;l’éducation est l’un des marchés à la croissance la plus rapide. La formation privée et l’industrie de la formation des adultes devraient connaître un taux de croissance à deux chiffres tout au long de la décennie. »… « La responsabilité de la formation doit être, en définitive, assurée comme un service rendu au monde économique. »
Nous dénonçons, donc,  ces mesures par lesquelles l’Etat organise la concurrence avec le service public dont il a, avec les collectivités locales, la charge. 

Aussi, un Appel pour l’école publique a-t-il été lancé car il faut que cette école, dans son ensemble, puisse être reconnue comme la meilleure par les familles.

Nous sommes dans l’urgence.

L’école publique et laïque a besoin de notre vigilance, et de notre engagement.

Que le congrès soit, concrètement et solennellement,  l’occasion de réaffirmer notre détermination, notre exigence mais aussi notre foi en l’avenir.

« Il faudra avoir la patience de reprendre l’ouvrage, la force de refaire ce qui a été défait, la force d’inventer au lieu de suivre. » Aimé CESAIRE
 
